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Les expériences de sensibilisation à l’architecture auprès du jeune 
public se développent et se multiplient avec de multiples expériences, de 
dispositifs et de cadres sur le territoire national et européen ces dernières 
années. La proposition de ce cadre d’intervention, l’accueil en résidence 
de deux équipes d’architectes au sein de l’ENSACF, est une aventure 
d’expérimentation pédagogique riche dans l’interaction avec le quartier, 
la réflexion et le développement d’outils spécifiques de sensibilisation à 
l’architecture dès le plus jeune âge.
Ce dispositif d’immersion et d’émulation, par la présence simultanée 
de deux équipes, a favorisé une qualité dans les propositions et la 
construction avec les partenaires éducatifs.
Une résidence de création pour prendre ce temps de conception et de 
mise en œuvre de projets de découverte de l’architecture, un laboratoire 
de réflexions et d’actions, à l’articulation entre pédagogie, ouverture 
culturelle et liens avec le territoire.

Une résidence de sensibilisation à l’architecture, le paysage et la ville 
à l’ENSACF
L’ENSACF depuis son installation dans l’ancien Sanatorium Sabourin, 
s’est dotée d’un équipement inédit au sein d’une ENSA (école Nationale 
Supérieure d’Architecture) : la Villa, un lieu pouvant accueillir des artistes 
en résidence, en partenariat avec différentes structures culturelles 
du territoire. Dans une ouverture pluridisciplinaire, sont accueillis des 
photographes, des cinéastes, des architectes, ...
Dans ce cadre, l’ENSACF a proposé pour 2017 / 2018 une résidence de 
sensibilisation à l’architecture, à la ville et au paysage auprès du jeune 
public.

Un appel à candidature est lancé à la rentrée 2017 pour accueillir 
simultanément deux résidences sur une période d’un mois du 29 janvier 
au 23 février 2018. Ce sont plus de trente candidatures provenant de 
l’ensemble du territoire national, ainsi que la Belgique et la Suisse qui ont 
été examinées par un jury, avec une grande qualité de propositions et une 
diversité d’expériences menées par les candidats.

introduction
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Deux équipes sont sélectionnées : Charlotte Boyard, architecte DE de 
Nantes et le binôme Bettina Gillet, architecte DE de Clermont-Ferrand et 
Marisol Valencia, designer de Bogota (Colombie).
Les interventions se sont déroulées sur deux temps différents : le temps 
scolaire et le temps péri-scolaire pendant la période de vacances scolaires, 
en étroite collaboration avec les équipes pédagogiques : enseignants, 
animateurs, ....

Vous découvrirez ici le travail de Charlotte Boyard :
POP UP ! Croix-de-Neyrat, mené avec la classe de MS et GS de 
l’école maternelle Philippe Arbos, en collaboration avec Carole Morey, 
enseignante
Des Vignes aux Vergnes, projet réalisé avec le centre de loisirs du Château 
des Vergnes (6 – 11 ans) en collaboration avec Lorna Tixier, directrice du 
centre de loisirs

Ainsi que le travail de Bettina Gillet et Marisol Valencia :
J’explore mon quartier, mené avec la classe de CP de l’école primaire 
George Sand, en collaboration avec Julie Labeille, enseignante
Le voyage d’Alphonse Daudet, projet réalisé avec le centre de loisirs 
Alphonse Daudet (6 – 11 ans), en collaboration avec Sébastien Borie.

Cette résidence a pu se réaliser avec le soutien de la DRAC Auvergne 
Rhône Alpes, la Ville de Clermont-Ferrand et l’ensemble des partenaires 
investis dans ce projet, l’équipe de l’ENSACF, qu’ils en soient ici remerciés.

Bonne découverte du travail de ces jeunes architectes et designers qui 
se sont investies pleinement sur cette résidence avec des propositions 
multiples.

Sabine Thuilier
Enseignante ENSACF

Coordination de la résidence de 
sensibilisation à l’architecture et au paysage
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Diplômée de l’école Nationale Supérieure d’Architecture de Nantes, 
Charlotte a intégré l’ardepa* au cours de son Master, association dans 
laquelle elle a pu mener de nombreuses actions de sensibilisation à 
l’architecture et à la ville auprès du jeune public. Un passage au CAUE 
44 lui a également permis de poursuivre ces démarches. Elle est 
aujourd’hui chargée d’études urbaines à l’Atelier PréAU (bureau d’études 
en urbanisme).
* association régionale pour la diffusion et la promotion de l’architecture

Charlotte BOYARD
Architecte D.E., Nantes

Interventions : 
école maternelle Philippe Arbos (classe de moyenne et grande section)
Centre aéré du Château des Vergnes (6-11 ans)

présentation des lauréates
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Interventions : 
école Geroges Sand (classe CP)
Centre aéré Alphonse Daudet (6-11 ans)

Bettina GILLET
Architecte D.E., Clermont-Ferrand

Marisol VALENCIA
Designer, Bogota

Diplômée de l’école Nationale Supérieure d’Architecture de Clermont-
Ferrand, Bettina s’attache à enrichir sa pratique professionnelle individuelle 
de collaborations ponctuelles en menant des actions liées à l’ancrage 
dans le territoire et au partage de l’architecture. Elle invite Marisol en tant 
que designer spécialisée dans la sensibilisation auprès du jeune public 
en Colombie. La résidence permet de développer des notions propres à 
sa pratique et de les questionner. C’est aussi l’occasion d’approfondir la 
connaissance de sa ville natale et d’en révéler les enjeux.

Diplômée de l’Universidad Nacional de Bogota en Colombie, Marisol 
oriente sa pratique vers le design avec les enfants. Elle réalise différentes 
missions gouvernementales ou privées de sensibilisation artistique et 
de design participatif au sein de communautées défavorisées (exode 
des victimes du conflit armé à la capitale). Elle fait également partie du 
collectif Lunarquicos qui organise des ateliers d’architecture pour les 
enfants au sein du musée de l’Université Nationale de Bogota.
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école maternelle Philippe Arbos
Quartier Croix-de-Neyrat, 

Clermont-Ferrand

Charlotte  Boyard

Niveau : Maternelle (MS-GS)
Enseignante : Carole Morey
Interventions : 4 matinées, du 5 au 10 février

L’école Philippe Arbos est située au coeur du quartier de Croix-de-Neyrat, 
au Nord de la ville de Clermont-Ferrand. Construite dans les années 
1970 lors de la création des grands ensembles du quartier, elle jouit 
d’une situation particulière, en surplomb du parc arboré de la Fraternité 
aux multiples terrains de sports, aires de jeux pour enfants,  tables de 
pique-nique et pelouses. L’environnement proche de l’école présente 
une certaine richesse par la diversité de typologies des bâtiments qui 
l’entourent : au Sud les immeubles de la rue des Hauts de Chanturgue, 
partiellement en rénovation, à l’Ouest et au Nord les rues pavillonnaires 
et lotissements, et à l’Est les équipements et commerces de grande taille 
(La Poste, centre commercial Auchan). Cette grande diversité permet 
d’aborder des notions très variées avec les enfants d’une classe de 
moyenne et grande section de l’école, habitants du quartier.

MISE EN CONTEXTE

pop-up ! croix-de-neyrat
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Aborder le sujet de l’architecture, de la ville et du paysage avec des enfants 
de 4-5 ans nécessite un réel travail de déconstruction de langage, pour 
un professionnel de ces domaines. C’est pourquoi il est nécessaire d’avoir 
une approche qui soit à la portée de ce très jeune public, en lien avec les 
objectifs pédagogiques.
•	 Découvrir son quartier : amener les enfants à porter un autre regard 

sur leur propre quartier, sur les lieux qu’ils ont l’habitude de fréquenter 
au quotidien. Comprendre comment la ville se construit, comment elle 
est découpée ou encore quels bâtiments sont venus avant d’autres, 
permet d’avoir cette lecture différente de ce qui nous entoure. 

•	 Appréhender des notions d’architecture : comprendre ce qui 
différencie les bâtiments, à travers la question des typologies, des 
matériaux ou des types d’usagers. 

•	 Utiliser les outils de l’architecte : aborder et expérimenter les notions 
de plans (vue d’oiseau), de façades (vue de face), de représentation à 
plat ou en volume, à travers la manipulation d’outils simples, adaptés 
aux jeunes élèves. 

OBJECTIFS DE L’INTERVENTION

La carte illustrée du quartier
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PRéparation des ateliers

La préparation du contenu de 
l’intervention est le fruit d’une 
vraie coopération avec Carole 
Morey, l’enseignante de la classe 
de maternelle. Les nombreux 
échanges permettent de clarifier le 
champ des possibles concernant 
les outils à proposer aux jeunes 
élèves. 

Originaire de Saint-Nazaire 
et vivant à Nantes, ma venue 
à Clermont-Ferrand est une 
première ; j’y découvre une ville 
totalement inconnue. De plus, le 
quartier de l’école Philippe Arbos 
fait partie des plus excentrés ; on ne 
visite pas Croix-de-Neyrat comme 
on visite le centre-ville. C’est 
pourquoi il est nécessaire que je 
comprenne progressivement, son 
fonctionnement, ses différentes 
facettes et appropriations, avec 
un regard complètement neuf. 
Des documentaires, témoignages 
ou encore balades au hasard 
me permettent de nourrir cette 
vision des lieux, afin d’en extraire 
l’essentiel pour le retranscrire 
auprès des élèves de maternelle, 
par le biais d’outils variés. 

L’école d’architecture de 
Clermont-Ferrand me permet, 
durant la résidence, de disposer 
de conditions favorables à la 

Parc de la Fraternité, Croix-de-Neyrat

Plan de travail dans la villa
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recherche de documents (accès 
à la bibliothèque de l’école), à 
la  création, au façonnage et à 
l’impression des outils mis en 
place pour les interventions.
Dans le cadre de l’école Philippe 
Arbos, l’atelier numérique et son 
équipe sont une vraie valeur 
ajoutée pour la création d’un 
puzzle en bois représentant le 
quartier de Croix-de-Neyrat, 
découpé à la lasercut. 

Entièrement personnels et réalisés 
sur mesure, les outils (illustrations, 
puzzle, maquettes...) sont pensés 
pour le jeune public qui a pour eux 
un réel engouement. 

Découpe du puzzle à la lasercut

Atelier de finitions du puzzle
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séance 1 : l’évolution de la ville et  de 
son quartier illustrés

la ville
la ville

Le premier atelier dans la classe de maternelle se décompose en deux 
parties. En premier lieu, il a pour rôle d’introduire le déroulé de toute la 
semaine, mais aussi les premières notions explicitant globalement le 
sujet de l’intervention. En second lieu, le but est de prendre connaissance 
de l’environnement proche de l’école afin de rendre plus concrètes 
les grandes notions abordées au préalable. Cela prend la forme d’un 
parcours de reconnaissance dans le quartier de Croix-de-Neyrat, ponctué 
d’éléments divers à observer.
L’objectif de cette première partie est de comprendre comment la ville se 
forme et se transforme et qui sont les acteurs de sa construction. C’est 
pourquoi une introduction rapide des métiers d’architecte et d’urbaniste 
permet de déboucher ensuite sur un diaporama d’illustrations présentant 
l’évolution de la ville. Les enfants comprennent, à travers une petite histoire, 
quels bâtiments viennent avant les autres, et surtout quels usages ou 
types d’usagers entrainent des évolutions dans la ville (la construction 
d’usines nécessite de bâtir des cités ouvrières pour accueillir les ouvriers 
et leurs familles, ce qui engendre la création d’écoles, d’équipements de 
loisirs, ou encore les lieux de consommation). 
Vêtements de neige enfilés, les enfants suivent ensuite un parcours 
tracé sur une carte illustrée du quartier, munis chacun d’une photo dont 
l’endroit de prise de vue est à retrouver. La neige ajoute une difficulté à 
cet exercice d’observation, en faussant quelque peu la lecture des lieux...

atelier n°1/ découvrir son quartier 
à travers les outils de l’architecte

Illustrations de l’évolution de la ville
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Prises de vues à retrouver sur le parcours illustré sur la carte ci-dessous

Découverte du quartier sous la neige
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séance 2 : mon quartier en puzzle - 
appréhender la ville en îlots

La deuxième séance porte sur deux notions : la représentation de la ville 
en plan, et le découpage de la ville en îlots. Un outil très simple permet 
d’aborder ces sujets de manière ludique : un puzzle du quartier de Croix-
de-Neyrat. Les élèves recomposent ainsi le puzzle de leur quartier dont les 
pièces représentent les îlots découpés par les routes, et sont peintes de 
couleurs différentes. En rouge, il s’agit des îlots composés majoritairement 
de maisons; en jaune, d’immeubles ; en bleu foncé, d’équipements ; en 
bleu clair, d’écoles, et en vert, des îlots de végétation. Le fond du puzzle 
permet de faire le lien avec la couleur des pièces, puisqu’il présente la 
gravure du cadastre, composé de petits carrés pour les maisons, et de 
plus grands rectangles pour les immeubles... Cet exercice est l’occasion 
pour les enfants d’aborder deux échelles : celle de l’îlot et ses fonctions, 
et celle du bâtiment et sa représentation en plan.  

atelier n°1/ découvrir son quartier 
à travers les outils de l’architecte

Le puzzle du quartier de Croix-de-Neyrat
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séances 3 & 4 : s’inspirer de l’ouvrage 
popville* pour créer le grand livre pop-up 
du quartier de croix-de-neyrat

Après une pause le mercredi, l’atelier se poursuit les deux derniers jours 
de la semaine, axé sur la manipulation d’outils dans le but d’arriver à une 
création commune finale : un grand livre pop-up de Croix-de-Neyrat. 
Pendant ces deux séances, les élèves de maternelle se mettent dans la 
peau de petits urbanistes et architectes, et inventent un nouveau récit de 
leur quartier à travers la création de cet ouvrage commun. En binômes, 
ils réalisent des livrets composés de bâtiments reprenant le code couleur 
du puzzle (volumes en papier coloré). Les livrets assemblés autour de 
l’école (au centre du livre), on tourne les pages pour créer différentes 
configurations de ce quartier imaginaire. Les enfants appréhendent ainsi 
les représentations en 2D et en 3D, tout en réfléchissant à l’histoire de 
leur fragment de quartier, qu’ils racontent ensuite au reste de la classe.

* Boisrobert, Anouk et Rigaud, Louis (2009). Popville. Paris : Hélium Éditions

atelier n°2/ penser et créer le quartier de demain
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Atelier pop-up ; les enfants composent en binômes leur fragment de quartier à l’aide de 
volumes en papier coloré, et de formes simples à coller pour réaliser des fenêtres, des 

portes ou encore des espaces verts
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bilan de l’intervention

L’architecture et la ville sont 
des thématiques qui présentent 
une richesse de propos ; en les 
explorant, c’est à la fois l’histoire, 
la géographie, les mathématiques, 
l’expression écrite, orale ou 
encore plastique, que l’on 
convoque. En partant de cela, de 
nombreuses notions peuvent être 
appréhendées par les enfants, 
à savoir : faire l’expérience de / 
représenter l’espace, découvrir 
différents milieux, utiliser 
fabriquer, manipuler des objets, 
échanger et réfléchir avec les 
autres....
Une observation préalable de la 
classe et des différents objets du 
quotidien des enfants a permis 
de produire ces divers outils, à la 
portée des enfants. Une première 
expérience  d’atelier pop-up en 
maternelle (2016) m’a amenée à 
adapter quelques outils, à savoir 
les patrons de pliage qui ont 
demandé une longue préparation 
nécessaire pour que les enfants 
s’approprient le plus vite possible 
et appréhendent le système pop-
up.
Cette semaine auprès des 
maternelles aura été une belle 
expérience humaine, également 
enrichissante concernant ma 
propre façon d’aborder le sujet de 
la ville, et de le transmettre.

Explication de son livret devant les 
autres élèves
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Découverte de l’ouvrage Popville
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Centre aéré le Château des Vergnes
Quartier Les Vergnes, 

Clermont-Ferrand
Niveau : CP - CE1 - CE2 - CM1 - CM2
Directeur : Lorna Tixier
équipe d’animation : émilie, Coralie, Souad et Sabrina
Interventions : 4 matinées et 1 journée 
complète, du 19 au 23 février

des vignes aux vergnes

Le centre aéré du Château des Vergnes se trouve à la parfaite extrémité 
Nord de Clermont-Ferrand, en limite de Gerzat et au terminus du tramway 
qui le relie en presque une heure au centre-ville. Sa situation particulière 
fait de lui un lieu encore assez enclavé dans un quartier en pleine 
transformation urbaine. Bien que situé au coeur d’un espace peu qualifié 
et structuré, il est plus largement entouré d’une diversité d’éléments 
urbains à l’identité forte (les tours des Vergnes, le stade Gabriel Montpied 
ou encore la cité Michelin de la Plaine). La ligne de tramway est un réel 
cordon ombilical entre le quartier des Vergnes et le reste de la ville. C’est 
tout naturellement qu’elle constitue un sujet primordial pour l’intervention 
au centre aéré du Château des Vergnes. Elle est le point de départ, et le fil 
rouge des ateliers, de l’école d’architecture au Château, des Vignes aux 
Vergnes.

MISE EN CONTEXTE

© Grégoire Delanos, photographe

Charlotte  Boyard
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Comment découvrir son quartier de manière ludique, dans un contexte 
de vacances, en faisant des activités qui sortent du cadre scolaire ? Tel 
est l’enjeu de cette semaine d’intervention dans le centre aéré. La variété 
des ateliers a son importance pour rythmer la semaine, mais également 
pour amener de différentes manières à une production finale en commun. 
L’objectif de ces ateliers au centre aéré est de faire découvrir les quartiers 
des Vergnes et de Croix-de-Neyrat aux enfants en comprenant l’évolution 
architecturale qui constitue ces paysages urbains. En guise de point de 
départ, deux architectures fortes sont choisies, à savoir le Château des 
Vergnes et l’ancien hôpital Sabourin (l’actuelle école d’architecture). 
L’idée est de suivre la ligne de tramway pour se «refaire le film» du 
quartier, comprendre son histoire au fil des constructions. Des activités 
très différentes sont proposées aux enfants, en gardant la thématique 
du film en tête à travers toutes les créations. La finalité : une installation 
présentant des vidéos des deux bâtiments phares, réalisées par les 
enfants, accompagnées d’une maquette respective, et reliées par des 
coupes urbaines transparentes, pellicules retraçant le trajet du tramway.

OBJECTIFS DE L’INTERVENTION

Découverte de la salle d’exposition de l’école d’architecture
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PRéparation des ateliers

Le quartier des Vergnes est à ce 
jour très peu documenté. C’est 
pourquoi les recherches sont 
quelque peu compliquées à son 
sujet. Des allers-retours aux 
archives départementales du 
Puy-de-Dôme me permettent 
de retrouver des photos 
aériennes du quartier entre 
1950 et 1980, révélatrices de 
l’évolution impressionnante de 
l’environnement du Château en 
une trentaine d’années. 
Avec la volonté de proposer aux 
enfants des ateliers à chaque arrêt 
de tramway, je réalise également  
plusieurs allers-retours en tant 
que passagère, entre l’arrêt Les 
Vignes et l’arrêt Les Vergnes. Il faut 
alors scruter les moindres détails, 
comprendre l’évolution du quartier 
et varier les sujets pour établir un 
parcours complet, permettant aux 
enfants d’observer, grâce à des 
outils différents, ce qui caractérise 
chaque arrêt. 
Enfin, quelques reportages sur 
les grands ensembles français 
ou encore sur les cités ouvrières 
Michelin de Clermont-Ferrand 
me permettent de comprendre 
davantage le contexte des 
Vergnes et de Croix-de-Neyrat, 
afin de pouvoir mieux transmettre 
leur histoire aux enfants qui y 
habitent aujourd’hui. 

Tour du quartier des Vergnes
Maison de la cité Michelin de la Plaine
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Photos historiques du Château des Vergnes et de l’Hôpital Sanatorium Sabourin
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le carnet de l’architecte

La première séance propose aux enfants de découvrir les différents 
acteurs de la ville, l’évolution des deux quartiers concernés par le projet, 
ainsi que les outils de représentations de l’architecte à travers un carnet 
de jeux. 

atelier n°1/ découverte des outils de l’architecte

Qui fait 
la ville?

3

Il construit les bâtiments 
dessinés par l’archi-

tecte. Il peut être maçon, 
charpentier, menuisier, 

électricien...

Il dessine les espaces
publics, les rues, les 

places, les
quartiers, etc.

Il classe les végétaux et 
les choisit pour créer des 

espaces verts.

Il imagine les bâtiments, 
et vérifie ensuite que les 

chantiers de construction 
respectent ses dessins.

Il habite dans la ville qui 
répond à ses besoins :  se 

nourrir, travailler, se divertir....

Il achète des terrains sur
lesquels il fait construire 

des bâtiments qu’il 
revend ensuite.

Il prend des décisions 
pour sa ville et lance de 

grands projets.

6

la ville

Le promoteur 
immobilier

L’ouvrier

Le paysagiste

L’urbaniste

L’habitant / l’usager

L’architecte

Le décideur / 
le politique

la ville

1
2

3

4

5

6
7

Carnet d’activités
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coupes urbaines - mon 
quartier demain
Une activité dessin permet 
également  aux architectes juniors 
d’imaginer et de représenter le 
quartier des Vergnes demain, 
et leur ville idéale. à l’aide de 
marqueurs de couleurs sur 
des feuilles transparentes, ils 
représentent des immeubles  et 
maisons du futur, ou encore le 
Château des Vergnes, hanté... 
Disposées  à la verticale les 
unes derrière les autres selon le 
tracé du parcours du tramway, 
ces illustrations recomposent 
un paysage urbain imaginaire, et 
évoquent les pellicules d’un film, 
celui du trajet dans le temps. 

Coupes urbaines sur feuilles transparentes
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LA MAQUETTE

atelier n°1/ découverte des outils de l’architecte

Au cours de la deuxième séance, 
les enfants appréhendent un outil 
de représentation de l’architecte : 
la maquette. L’enjeu est de taille, 
mais le pari réussi. Après avoir 
observé et dessiné le Château des 
Vergnes et l’école d’architecture, 
les enfants se basent sur des 
plans, coupes, façades et patrons 
des deux bâtiments pour en 
réaliser les maquettes. Les deux 
productions présentent ce que les 
enfants retiennent des bâtiments, 
parfois même dans le détail...
Ils représentent le plus fidèlement 
possible les deux édifices grâce 
à de grandes feuilles de couleur 
découpées avec beaucoup de 
précision (fenêtres, garde-corps 
ou encore la croix de la chapelle 
de l’hôpital).
Les architectes novices 
comprennent  également le 
rapport entre 3D numérique et 3D 
papier en prenant connaissance 
de la modélisation sur SketchUp 
de l’école d’architecture. Certains 
s’appuient même dessus pour 
prendre les dimensions des 
différentes façades et les reporter 
sur le carton. Enfin, les socles des 
maquettes sont habillés afin de 
représenter les espaces verts et 
la voirie qui entourent chacun des 
deux bâtiments.

Atelier maquette : mesures, dessin, 
découpage, collage
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Ateliers sur le trajet du tramway

Une journée temps fort est proposée en milieu de semaine afin de faire 
le voyage jusqu’à l’école d’architecture. Le matin, en petits groupes 
accompagnés, les enfants prennent le tramway des Vergnes aux 
Vignes, en s’arrêtant à chaque arrêt, où des activités variées leur sont 
proposées. Redessiner la structure métallique du stade Gabriel Montpied 
qui a disparu sur une photo, trouver les 7 erreurs qui se sont glissées sur 
une illustration de la piscine Flamina, ou encore recomposer le puzzle 
d’un immeuble de l’arrêt Hauts de Chanturgue, telles sont les activités 
proposées aux explorateurs du tramway. Ces jeux poussent les enfants 
à observer dans le détail leur environnement proche, dans la mesure du 
possible. Le froid contraint quelque peu la visite et amène les enfants 
à poursuivre les activités au Château, notamment la recomposition du 
puzzle de la façade d’un immeuble, qui demande un peu de patience...

atelier n°2/ découverte du quartier
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Activités variées aux arrêts de tramway... prolongées au Château des Vergnes
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visite de l’école d’architecture - 
regarder un bâtiment, apprendre à le filmer

L’après-midi se déroule entièrement à l’école d’architecture (ancien 
hôpital Sabourin), dont les enfants découvrent l’histoire et les différentes 
occupations à travers une visite des lieux. L’exploration est grandiose 
pour certains d’entre eux apprécient prendre de la hauteur et du recul par 
rapport au quartier des Vergnes. Après avoir visualisé quelques vidéos 
de références (Playtime, Fenêtre sur cour, Arte Architecture), ils se lettent 
ensuite dans la peau de réalisateurs en arpentant le bâtiment, munis de 
caméras pour le filmer sous différents angles. Cet exercice est l’occasion 
de comprendre plusieurs notions, notamment celle du cadrage. En 
fin de semaine, les enfants se prêtent au même jeu au Château des 
Vergnes, qu’ils connaissent davantage et qu’ils filment avec leurs regards 
d’habitants du quartier. Le montage des vidéos donne naissance à de 
courts films des bâtiments vus par les enfants des Vergnes.

atelier n°2/ découverte du quartier
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Visite et atelier vidéo à l’école d’architecture et au Château des Vergnes
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bilan de l’intervention

Cette semaine intense passée 
auprès des enfants des Vergnes 
a soulevé quelques réflexions et 
observations. Elle a révélé à quel 
point les actions de sensibilisation 
à l’architecture et à la ville sont 
d’un grand apport pour ces jeunes 
citoyens. Il est important de 
donner accès aux enfants à des 
lieux qu’ils ne peuvent fréquenter 
au quotidien, et de nourrir leur 
regard sur leur environnement 
proche, sur lequel ils peuvent 
s’exprimer et agir.
Ces ateliers ont également mis 
en évidence la différence notable 
qui s’établit entre le cadre scolaire 
et celui du centre aéré. L’effet de 
groupe étant ici moins présent, 
il était nécessaire de proposer 
plusieurs activités en même 
temps au Château, afin que 
chaque enfant puisse s’adonner à 
une production qui lui convienne. 
Enfin, l’atelier maquette a prouvé 
que l’exercice de représentation 
en volume n’est pas simple, 
qu’il nécessite une bonne 
réflexion, mais aussi un bon 
accompagnement des enfants 
dans son déroulement, plus 
propice en petits groupes. 
Contre toute attente, la semaine 
‘architecture et ville’ aura bien 
captivé les enfants avant la reprise 
de l’école...
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école maternelle Georges Sand
Quartier Croix-de-Neyrat, 

Clermont-Ferrand
Niveau : CP
Enseignante : Julie Labeille
Accompagnatrice : Blandine Claude
Interventions : 2 journées et 1 matinée, du 7 au 9 février 2018

MISE EN CONTEXTE

j’explore mon quartier Bettina Gillet & 

Marisol Valencia

L’école George Sand à Clermont-Ferrand est située au sein du quartier 
Croix de Neyrat, au Nord de la ville de Clermont-Ferrand. A sa création  
au début des années 80, elle faisait partie de la gendarmerie. Suite au 
développement pavillonaire de la zone, l’école s’ouvre alors sur le quartier 
et reçoit à présent les enfants vivant au Sud de l’ancien hôpital sanatorium 
Sabourin et ceux vivant au Nord de la caserne de la gendarmerie. L’espace 
géographique et urbain dans lequel s’inscrit l’école George Sand est 
limité à l’Est par la rue du Torpilleur Sirocco et à l’Ouest par le Puy de 
Chanturgue définissant une frange Nord-Sud fragmentée par la caserne 
aujourd’hui entourée de grilles. 

Suite à notre rencontre avec Julie Labeille, institutrice des CP, nous 
orientons le thème des ateliers autour de la notion de quartier et de deux 
éléments que nous lui définissons communs : Chanturgue et l’école 
d’architecture.
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Niveau : CP
Enseignante : Julie Labeille
Accompagnatrice : Blandine Claude
Interventions : 2 journées et 1 matinée, du 7 au 9 février 2018

Bettina Gillet & 

Marisol Valencia

OBJECTIFS DE L’INTERVENTION

Schéma de la machine à voyager dans le temps
Atelier 4 : réalisation d’une maquette 3d d’un espace choisi de l’école d’architecture.

Les enfants de CP de l’école George Sand à Clermont-Ferrand sont 
invités à réexplorer leur quartier au travers des différents ateliers. Cette 
exploration vise plusieurs objectifs :

•	 Découvrir son quartier : Apprendre à observer la ville et s’approprier 
des espaces communs.

•	 Appréhender des notions d’architecture : A travers la visite d’un 
édifice emblématique, l’ancien hôpital Sanatorium Sabourin, nous  
leur proposons de faire l’expérience d’un espace à travers le jeu, en 
identifier des éléments précis de l’architecture et les relations forme/
fonction liées à son histoire.

•	 Utiliser les outils de l’architecte : Pour l’observation, nous proposons 
d’alterner les supports photographiques à la réalité (vue aérienne/
promenade sur Chanturgue, photographies anciennes/visite 
de Sabourin). Pour l’interprétation, les enfants sont emmenés a 
construire leur propre perception volumétrique à partir d’éléments 
simples en 2D (dessin, collage) et grâce à la superposition de plans. 
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PRéparation des ateliers

Parlez-nous de votre

quartier?

Clermont-Ferrand - Vue aérienne autour de Chanturgue en 1960.

près de chez vous
d'architectes
Résidence

Immersion - premiers contacts 
quartier/école d’architecture :
L’objectif est de se familiariser 
avec ce nouveau territoire mais 
aussi de participer à l’inscription 
de l’école d’architecture et de 
son programme de résidence 
dans le quartier. Pour cela, nous 
distribuons des flyers informant 
de la résidence et proposant la 
rencontre avec les habitants afin 
de recollecter des informations 
historiques sur ce  quartier encore 
jeune (photos anciennes ou récits 
oraux). L’information compilée  
enrichit l’échange avec les 
enfants, tout en prenant comme 
parti qu’ils vont nous révéler leur 
perception du quartier.

Elaboration des ateliers:
Les ateliers ont été construit en 
concertation avec l’enseignante 
Julie Labeille. Sa collaboration 
est précieuse notamment afin de 
déterminer les outils adaptés aux 
enfants. Le déroulé des ateliers est 
détaillé dans un document guide 
permettant à chaque intervenant 
de trouver sa place.

Des recherches complémentaires  
on été effectuée à la bibliothèque 
de l’ENSACF, en interne à 
l’ENSACF (accès au stockage 
des expositions...), aux archives 
départementales. Elles nous 

Flyers invitant les habitants du quartier 
à partager leur mémoire.

Distribution des flyers et parcours du 
quartier à la rencontre de ses habitants.
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ont permis d’aborder l’édifice 
de Sabourin d’un point de vue 
historique.
L’étude de la zone Natura 
2000, l’histoire de la ville et la 
reconnaissance de terrain ont été 
préalables à la visite du Puy de 
Chanturgue avec les enfants.

Fabrication :
La fabrication du matériel pour les 
ateliers met en oeuvre différents 
outils : design graphique du guide 
d’explorateur, assemblage des vues 
aériennes correspondant aux lieux 
de vie de chaque enfants pour une 
impression sur bâche, découpe 
des supports plexiglass au laser, 
fabrication des machines à voyager 
dans le temps en carton...

Vue depuis le Puy de Chanturgue - Repérage du parcours.

Fabrication des machines
à voyager dans le temps.
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la ville

la ville

atelier n°1/ zoom sur ma maison

Il s’agit d’approcher un lieu alors méconnu pour les résidentes temporaires 
grâce à l’aide des enfants. A travers la reconnaissance, le parcours et 
l’imaginaire, ils identifient les éléments constitutifs de la ville et nous en 
révèlent leur perception. Tout au long de ce voyage, un carnet d’exploration 
les accompagne et permet d’enregistrer leurs récits.

Le premier atelier est un temps pour apprendre à se connaître. Pour cela, 
nous utilisons des zooms successifs : map-monde avec pays à replacer, 
cartographie schématique de la ville, vue aérienne du quartier, jusqu’au 
dessin devant leur maison. 

Les enfants sont invités à se présenter et à échanger entre eux afin de 
situer leur maison sur un tapis de jeu représentant la vue aérienne autour 
de leur maison. Ils apprennent à se repérer par rapport à des éléments 
remarquables de leur quartier. Ils affinent ensuite leur observation en 
marquant des lieux propres à leur sensibilité (là où j’aime aller, où je 
n’aime pas aller, où je vais en groupe, seul...).
Les activités proposées sont d’abord réalisées par les intervenants, puis 
par l’enseignante et enfin par les enfants.

Chaque enfant possède sa maison à positionner sur le tapis et son guide d’explorateur. 
La première activité du guide consiste à se dessiner devant sa maison.
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Observation de la vue aérienne et recherche de sa maison.

Présentation et observation d’un fragment de la vue aérienne de Bogota. 
Comment retrouver sa maison?
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séance 1 : Exploration depuis Chanturgue.

atelier n°2/ Je prends de la hauteur

Une fois ce premier repérage effectué, nous partons en exploration autour 
de l’école. Nous cherchons à compléter leur perception de la vue aérienne 
étudiée en classe par la déambulation dans l’espace. Ils sont confronteés 
à différentes séquences : route, disparition de l’habitat humain, habitat 
animal et végétal, cultures viticoles...

Nous prenons alors de la hauteur afin de mieux observer le quartier, la 
ville, le paysage. Nous retrouvons les points repérés durant l’atelier 1 et 
en découvrons de nouveaux. Durant le parcours, les enfants sont attentifs 
aux nouvelles rencontres. Une nouvelle interrogation entre en jeu : mais 
qui habite le quartier ? Une fois au sommet, nous retrouvons leur école, 
leur maison... Quelles sont les limites de la ville, que connaissons-nous 
au delà ? Pour cela, les enfants sont invités à travailler l’observation de 
chaque plan. Ils disposent d’écrans transparents jouant d’anamorphoses 
avec le paysage et reliant des points prédessinés pour les aider à en 
décrypter les silhouettes.

Cartographie de la ville de Clermont-Ferrand.
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Dessin du paysage depuis Chanturgue :
1er plan - Chanturgue, 2ème plan - limite de la ville, 3ème plan - l’horizon.

Repérage des élèments remarquables du quartier.
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séance 2 : La ville et l’horizon - cadavre exquis

atelier n°2/ Je prends de la hauteur

De retour à l’école, nous affinons les observations réalisées depuis le Puy 
de Chanturgue. Nous reprenons les écrans et nous les complétons grâce 
à la projection au tableau des vues observées sur site quelques jours 
avant la neige.

Les enfants sont invités à échanger sur ce qu’ils observent et à le 
restranscrir sur leurs écrans en respectant un code couleur par plan (1er 
plan - rouge - Chanturgue, 2ème plan - noir - la ville, 3ème plan - bleu - 
l’horizon). 

Une fois terminé, chaque écran est assemblé avec celui de son voisin afin 
de réaliser un panorama général depuis le site d’observation à la manière 
d’une cadavre exquis. 

Dessin de la ville et de son paysage observé depuis Chanturgue - retour en classe
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Nous observons Chanturgue depuis l’école.Les notions de plans sont réexpliquées.

Cadavre exquis des quatres cadrages - vues depuis Chanturgue
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atelier n°4/ L’édifice du quartier - voyage dans le 
temps à l’Ecole Nationale Supérieure d’Architecture.

Nous emmenons maintenant les enfants «chez nous», à l’ENSACF que 
nous avions déjà pu situer dès la première séance. 

Il s’agit de prendre l’exemple d’un bâtiment emblématique de par son 
architecture mais aussi de par sa fonction dans le quartier que nous 
définissons comme un espace commun à s’approprier.

Pour cela, un jeu de piste est organisé à partir de photographies des 
différentes occupations de l’édifice. Il s’agit de retrouver l’endroit de prise 
de vue de chaque photographie à partir d’indices et d’indications. 

Le jeu de piste est un prétexte pour observer et nommer des éléments 
spécifiques de l’architecture de l’édifice. Il consiste également à parcourir 
l’édifice en s’imaginant un état autre que l’actuel afin d’activer leur 
imagination. Entre détails et usages, les enfants s’approprient l’ENSACF 
le temps du jeu.

Restitution chronologique des photographies
des différents usages qu’a connu l’école d’architecture.
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Anamorphose  Hôpital - Ecole d’architecture

Jeu de piste
 Retrouver le lieu de prise de vue des photographies anciennes de l’école d’architecture.
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atelier n°3/ J’explore les possibles

Pour conclure ces ateliers, il est proposé aux enfants de construire 
une vision imaginaire (passée, présente ou future) d’un espace visité 
au sein de l’ENSACF. L’opportunité leur ai donné de transformer l’école 
d’architecture suivant leurs envies.

Chaque enfant choisit la photographie de son choix parmi les images 
du parcours. Ils disposent de trois supports plexiglass chacun et de 
formes prédécoupées reprenant le code couleur utilisé durant l’atelier 
3. Ils peuvent les compléter avec des formes libres qu’ils découpent. Ils 
travaillent d’abord à plat en superposant leurs trois supports et en fixant 
temporairement leurs figures avec de l’adhésif. L’échelle humaine se 
situe au premier plan. Une fois leur composition terminée, ils essaient 
leurs supports dans la machine à voyager dans le temps et observent le 
résultat à travers l’objectif en ajustant les figures suivant la perspective 
créée.

La décomposition des plans sur supports transparents leur a permis de 
réaliser des maquettes 3D de leur proposition.

Chaque plan correspond a une couleur, et garde les correspondance de l’atelier précédant. 
Les enfants travaillent à partir de formes prédécoupées qu’ils peuvent compléter.
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Ajustement des figures collées après l’essai dans la machine à voyager dans le temps.
La machine à voyager dans le temps.
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bilan de l’intervention

La sensibilisation à l’architecture, 
à la ville et au paysage proposé 
lors de ces ateliers induisait une 
première phase de sensibilisation 
auprès des acteurs pédagogiques. 
Les différents réunions de 
concertation avec l’enseignante 
permettent cette approche.

Nous avons pu établir suivant 
les désirs de l’enseignante, que 
l’expérience de sensibilisation 
à l’architecture des ateliers 
soit prolongée au delà de notre 
intervention. L’enseignante en 
plus de s’approprier de nouveaux 
outils, a la possibilité d’approfondir 
les notions vues grâce au carnet 
d’exploration. Ce carnet est aussi 
le support restituant la perception 
que chaque enfant a de son 
quartier.

Au cours de chaque atelier 
s’alternent leçon/exposition, 
travail individuel, travail en groupe. 
Les lieux d’enseignements varient 
tantôt à l’école, tantôt à l’extérieur. 
De la synergie du groupe dépend 
le bon déroulé des ateliers.

Un autre langage, moteur 
d’imagination, a du être 
développé entre Marisol (designer 
colombienne) et les enfants 
durant les ateliers, , cette dernière 
n’étant pas francophone. 

Chaque enfant complète son 
carnet d’exploration qui le 

suivra tout au long de l’année.

Elaboration d’outils 
graphiques permettant 

la communication avec les enfants
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Les ateliers alternent leçon/ exposition, travail en groupe et travail individuel.
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Centre de loisirs Alphonse Daudet
Quartier Croix-Neyrat, 

Clermont-Ferrand

Le voyage d’alphonse daudet

MISE EN CONTEXTE

Bettina Gillet & 

Marisol Valencia

Niveau : CP - CE1 - CE2 - CM1 - CM2
Directeur : Sebastien Borie
Animateurs : Safa Baccouche, Hamed Benboulerbah, Valérie Pougheon
Interventions : 4 après-midis, les 16, 21, 22 et 23 février.

Le centre de loisirs Alphonse Daudet est situé au coeur du quartier de 
Croix-de-Neyrat, au Nord de la ville de Clermont-Ferrand. Construit au 
milieu des années 70, il fait parti d’un plan d’aménagement de la ville 
incluant les grands ensembles voisins. Il est entouré du parc de la 
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Bettina Gillet & 

Marisol Valencia

OBJECTIFS DE L’INTERVENTION

fraternité, intégrant des espaces de jeux, terrains de sports, sculptures, 
parking... tandis que son accès se fait côté Est, aux pieds des tours. 

Le centre de loisirs prends place dans le préau de l’école amménagé 
périodiquement en conséquence. Il est organisé en ateliers où les enfants 
peuvent évoluer en autonomie (espace jeux, tapis, bibliothèque, tables...).

Les objectifs de l’intervention ont été définis en étroite collaboration avec 
Sebastien Borie, directeur du centre de loisirs. Il est fortement impliqué 
dans la participation du centre comme lieu de vie du quartier, tout aussi 
bien pour les enfants que pour leurs parents. L’élaboration des ateliers de 
sensibilisation à l’architecture, à la ville et au paysage a été guidé par ces 
objectifs :
•	 Marcher : Promouvoir la marche comme pratique d’observation et 

de compréhension du territoire, du quartier. Réduire les distances, 
atténuer les limites entre quartiers.

•	 Voyager : Sortir du centre de loisirs et du quartier pour en avoir une 
nouvelle lecture.

•	 Construire : Donner la possibilité aux enfants d’intervenir les espaces 
qu’ils habitent en leur proposant de se familiariser avec un système 
constructif simple.

•	 Habiter le quartier : Créer des liens entre le quartier et la ville à 
travers l’école nationale d’architecture de Clermont-Ferrand. Inviter 
les parents a participer aux ateliers.

Schéma des parcours et interventions
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PRéparation des ateliers

Le cadre du centre de loisirs 
implique d’élaborer des ateliers 
moins directifs qu’en milieu 
scolaire. Différentes réunions de 
concertations avec Sebastien 
Borie nous ont permis de définir 
les objectifs des ateliers et de les 
construire en conséquence. 

Le travail d’élaboration des 
ateliers veut intégrer marquage 
du territoire parcouru/observé et 
liens visuels que l’on peut établir 
durant celui-ci. 

Il a fallu déterminer quels seraient 
les parcours et quelle formes ils 
auraient. En prenant à nouveau 
parti que l’école d’architecture 
constitue un lieu commun, nous 
l’intégrons comme point final 
du parcours, composant la mise 
en abyme du parcours depuis 
Croix-de-Neyrat. Ce point final du 
parcours est choisi comme lieu 
d’intervention n°1. 

Nous avons ensuite arpenté les 
alentours du centre de loisirs 
Alphonse Daudet pour déterminer 
l’emplacement de l’installation 
n°2, qui devait être en lien visuel 
avec l’école d’architecture.

Recherche de liens visuels avec le 
quartier du centre de loisirs depuis 

l’école d’architecture.

Proposition d’intervention de la façade 
de l’école d’architecture par les enfants.
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Après la détermination des parcours, 
il s’agissait d’élaborer les supports 
des activités,. Pour la réalisation d’un 
Totem, repère visuel à l’éffigie du 
centre de loisirs Alphonse Daudet, 
nous nous sommes appuyé sur un 
système existant élaboré par Charles 
et Ray Eames d’assemblage par 
encoches appelé House of Cards. 
Ce système constructif est reproduit 
à petite échelle pour préparer la 
manipulation par les enfants, et leur 
montrer l’étendue des possibilités 
constructives. La reproduction de ce 
jeux et l’adaptation sur une structure 
d’env. 1,80m de haut a été réalisée 
grâce à la découpe laser de l’école 
d’architecture.

Mode d’emploi pour la construction du 
totem, signal visuel depuis les flancs de 

Croix-de-Neyrat à l’éffigie d’Alphonse 
Daudet.

Photographie révélant la proximité visuelle de Croix-de-Neyrat -
Support de dessin pour les enfants.
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Parcours n°1

atelier n°1/ Le quartier d’alphonse

Nous proposons aux enfants du centre de loisirs Alphonse Daudet, 
d’explorer la ville en partant du territoire connu vers  l’inconnu.
Le premier atelier est un temps d’approche et de familiarisation. Chaque 
groupe défini son parcours et un point d’intérêt à atteindre. Les enfants 
guident à tour de rôle le groupe et leur intervenant. Au fil de la déambulation, 
ils marquent leur territoire grâce à des autocollants. Cet outil leur 
permet de s’approprier les lieux qu’ils habitent tout en reconnaissant les 
caractéristiques qui le composent. Les limites et connexions visuelles 
avec le reste de la ville sont mises en exergue par les intervenants. Il leur 
est proposé d’imaginer l’espace public sous un autre angle en se mettant 
en scène et se photographiant au sein du lieu choisi. Exemple : «comme 
si la rue était une rivière...»
Ces parcours ont permis de reconnaître le territoire proche du centre de 
loisirs et d’en définir ses limites.

Chaque équipe possède des gommettes de couleurs différentes avec lesquelles elle 
marque son parcours jusqu’au lieu choisi où ils doivent se mettrent en scène.
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Mise en scène dans le parc de la fraternité.

Mise en scène dans le quartier.
Mise en scène dans le parc de la fraternité.
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Parcours n°2

atelier n°2/  Alphonse part en voyage : 
Du centre de loisirs à l’ENSACF

Le parcours change et c’est à nous de guider les enfants jusqu’à l’école 
d’architecture. Ils savent qu’une intervention reliera les deux points du 
parcours et doivent rechercher des points de connections visuelles entre 
Croix-de-Neyrat et l’école d’architecture.

La déambulation fonctionne sur les mêmes principes que le premier 
parcours. Chaque enfant possède des gommettes à sa disposition. Les 
règles sont précisées en spécialisant chaque équipe et chaque enfant à 
l’observation et au marquage d’un point précis tout au long du parcours. 

La mise en scène des enfants dans l’espace public est à nouveau 
enregistrée grâce à la photographie.  

Une fois à l’école d’architecture, il s’agit de trouver le point le plus haut 
permettant d’observer la butte de Croix-de-Neyrat.

Chaque équipe posséde des gommettes de couleurs différentes avec 
lesquelles elle marque des éléments précis de son parcours. 

Ici le thème : «limites, tout ce qui est plus grand que moi».
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Mises en scènes devant l’école d’architecture et sur le parcours
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atelier n°3/ Ateliers d’élaboration 
du guide et des interventions.

Nom de lieu

La soucoupe volante

Les Architectes 
de Daudet

Les Architectes 
de Daudet

Los Amigos

Pierre 
Orange

Los Amigos

Nom de lieu

A voir?

A faire?

A quelle heure y aller?

Un peu d´ histoire

A voir?

A faire?

A quelle heure y aller?

Un peu d´ histoire

Nom de lieu

Pierre 
Orange

Un peu d´ histoire

A voir?

A faire?

A quelle heure y aller?

Nom de lieu

A voir?

A faire?

A quelle heure y aller?

Un peu d´ histoire

Nom de lieu

La soucoupe volante

L’atelier 3 propose divers mini-ateliers permettant de retracer les 
déambulations effectuées. Le premier concerne l’élaboration d’un guide 
de voyage à partir des photographies prises dans l’espace public et 
propose aux enfants d’en faire le récit. Le second permet de dessiner soit 
l’ENSACF, effacée sur une photographie prise depuis Croix-de-Neyrat 
ou à l’inverse, de dessiner Croix-de-Neyrat, effacé sur une photographie 
prise depuis l’ENSACF. 
Trois autres mini-ateliers préparent l’intervention permettant de relier 
visuellement l’ENSACF et Croix-de-Neyrat. Un des ateliers est un studio 
photo éphèmère où les enfants ont une surface restreinte dans laquelle 
se positionner. Un second atelier consiste à réaliser des bulles «type bd» 
permettant que les enfants se présentent aux élèves de l’ENSACF lors de 
l’affichage de leurs silhouettes à Sabourin. Le dernier atelier permet de 
se familiariser à l’assemblage du futur totem à travers le construction de 
mini-structures employant le même type d’assemblage.
Elaboration d’un guide retraçant le voyage au sein du quartier et jusqu’à l’école d’architecture.
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Restitution par le dessin des vues 
remarquables entre l’école d’architecture 
et la butte de Croix-de-Neyrat.

Pose dans le cadre du studio photo. Maquettes réalisées grâce aux pièces «eames».

Assemblage des pièces «eames».
Photos des mises en scènes réalisées par les différentes 
équipes supports pour le guide.

Bulles associées aux photos des enfants 
leur permettant de s’adresser aux étudiants 

en architecture.
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atelier n°4/ Silhouettes et totem

Il est proposé aux enfants 
d’intervenir à la fois sur un espace 
intérieur et sur un espace extérieur 
de l’ENSACF en investissant les 
vitrages des cages d’escaliers 
latérales. Chaque enfant doit coller 
sa photographie à l’échelle 1 sur 
ces vitres. Chaque silhouette est 
accompagnée d’une bulle «bd» 
saluant les visiteurs et d’un guide 
réalisé sur le voyage d’Alphonse.

De retour à Croix-de-Neyrat, on 
observe notre intervention. Les 
enfants construisent un totem 
reprenant les initiales d’Alphonse 
Daudet.

Façade de l’école d’architecture.

Collage des silhouettes sur les vitrages de la cage d’escalier.
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Silhouette, bulle et guide d’Alphonse.Collage des silhouettes.

Installation du Totem sur les flancs Sud de la butte de Croix Neyrat.
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bilan de l’intervention

Pour ces ateliers tous les âges 
sont mélangés et les enfants 
varient d’un jour à l’autre, ce que 
nous considérons comme un 
atout pour la réalisation d’ateliers 
plus complexes. Nous nous 
sommes attachés à réaliser des 
ateliers indépendants les uns des 
autres tout en ayant une narrative 
chronologique d’un atelier à un 
autre. Cependant, il est parfois 
difficile de créer une cohésion 
entre les enfants pour le travail à 
plusieurs dans ce cas là, d’où l’aide 
indispensable des animateurs afin 
de coordonner les groupes.

L’intégration des parents aux 
ateliers s’est faite par l’invitation 
de ces derniers à l’installation 
du totem. L’installation des 
silhouettes des enfants dans 
l’école d’architecture est aussi 
un prétexte pour que les parents 
retournent sur place avec leurs 
enfants. 

L’approche d’un système 
constructif simple a donner une 
solution autre à l’aménagement 
possible de l’espace de préau du 
centre de loisirs par les enfants 
eux-mêmes. Il serait intéressant 
de répéter l’expérience profitant 
d’un terrain d’expérimentation 
pour des étudiants de l’école 
d’architecture?

Silhouette, bulle et guide d’Alphonse.

Les animateurs, socle de cohésion des 
groupes.
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Le Totem et ses petits architectes.
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EXPOSITION

du 17 mai au 03 juin 2018
Salle d’expo de l’ENSACF
Entrée libre | 9h > 17h
du lundi au vendredi>  École Nationale Supérieure d’Architecture 

de Clermont-Ferrand 
85 rue du Docteur Bousquet / 63100 Clermont-Ferrand 
www.clermont-fd.archi.fr 
Renseignements : 04 73 34 71 50

Venir à l’ENSACF
par le tram :  ligne A, arrêt « les Vignes »
par le bus :  lignes 3 et 31, arrêt « les Vignes »

 vous plonge au cœur 
de la sensibilisation à l’architecture auprès des 
enfants. Les écoles Charles Perrault, George Sand 
et Philippe Arbos, ainsi que les centres de loisirs 
Alphonse Daudet et Le Château des Vergnes ont 
participé à différents projets sur la thématique de 
la ville. Le but de ces interventions est de sensibi-
liser les enfants aux enjeux des territoires urbains 
autour de divers ateliers créatifs. Cette exposition 
retrace l’historique des 5 projets et vous invite à 
découvrir la ville à travers l’univers des enfants.

Exposition du 17 mai au 3 juin 2018 à l’ENSACF

Une résidence de sensibilisation à l’architecture auprès du jeune public, 
c’est aussi une histoire de rencontres au sein de l’ENSACF. Cette rencontre 
a été celle avec les étudiants de Sensibilis(actions). Sensibilis(actions) 
est un enseignement optionnel de Master 1 créé et coordonné par Sabine 
Thuilier, architecte, enseignante à l’ENSACF et membre associée du GRF 
(Groupe de Recherche en Formation) Ressources avec la participation 
d’Amélie Flamand, docteure en sociologie et co-directrice du GRF 
Ressources.
Depuis 2011, l’ENSACF est engagée dans un partenariat privilégié 
avec l’Ecole primaire Charles Perrault, située au cœur du quartier de la 
Gauthière à Clermont-Ferrand.
L’objectif de Sensibilis(actions) est de concevoir, construire et mener, 
avec un groupe d’étudiants de Master1 de l’ENSACF, une action de 
sensibilisation à la ville, l’architecture, auprès d’élèves de CM1. Les 
étudiants se positionnent ici en médiateurs, suivant le même processus 
méthodologique qu’un projet architectural : analyser le contexte, exprimer 
des objectifs, concevoir un projet collectif, définir des apports théoriques 

Mise en contexte : Sensibilis(actions)

premiers pas vers l’architecture
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adaptés, construire des outils spécifiques, mettre en œuvre l’action.
Dans ce contexte culturel et opérationnel, ce projet pilote constitue 
une réelle opportunité d’offrir aux étudiants un cadre favorable pour 
développer à la fois une approche théorique et une pratique in-situ.
En 2017 / 2018, Rafaële Genet, architecte et urbaniste, docteure et 
enseignante à l’Université Sciences de l’Education de Grenade (Espagne) 
a été présente de septembre à novembre 2017 au sein du GRF sur une
proposition conjointe de Sabine Thuilier et Rafaële Genet.
L’objet de sa présence est de mener une analyse comparée des méthodes 
d’enseignement de la sensibilisation de la ville et de l’architecture en 
milieu universitaire entre Sensibilis(actions) et l’Unité d’enseignement de 
Master1 de l’Université de Sciences de l’Education de Grenade.
Dans ce cadre, elle est intervenue dans l’optionnel Sensibilis(actions) 
auprès des étudiants et a apporté son regard extérieur sur le projet en 
cours de construction.

Fondamentalement, il s’agit :

> pour les étudiants de s’ouvrir 
à de nouveaux terrains, 
d’aborder de nouvelles pratiques 
professionnelles, de développer des 
projets concrets (de la conception 
à la réalisation) en les immergeant 
dans une démarche d’actions 
de sensibilisation architecturale 
et urbaine et de diffusion de la 
culture architecturale, de se placer 
en situation d’autonomie et de 
responsabilité. 
Pour ce faire, l’enseignement articule 
temps de projet, apports théoriques 
et références. L’enjeu est de réaliser 
un projet collectif, qui mobilise à 
la fois recherches individuelles et 
collectives.

OBJECTIFS
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> pour les enfants de découvrir 
une nouvelle discipline, d’autres 
référents culturels ; d’aborder 
différentes notions autour 
d’un projet collectif ; d’acquérir 
de nouvelles compétences, 
un regard critiques avec des 
outils pédagogiques adaptés et 
spécifiques à la fois théoriques, 
ludiques dans une démarche de 
manipulation 

> pour les deux : de faire 
ensemble, de créer des liens, 
des passerelles entre ces deux 
mondes proches mais qui ne se 
côtoient pas, de favoriser une 
réel échange culturel.

Une attention particulière est accordée à la valorisation des actions par 
des temps d’exposition publique ou d’installations sur l’espace public 
présentant la démarche des étudiants et le travail des enfants.

La thématique de cette année est l’Utopie ; le projet des étudiants réalisé 
avec les enfants : 2100, et si la terre n’avait plus de sol.
Ils ont décidé de se rattacher à une question contemporaine et urbaine : 
le manque d’espace au sol. Une histoire est créée, liant l’utopie et la place 
du sol des générations futures, pour sensibiliser le jeune public.
Le but de cette intervention est de concevoir une ville suspendue en 
papier composée de maquettes réalisées par les enfants, abordant les 
notions d’habitat, d’usages, d’équipements collectifs, ...
Plusieurs phases se dessinent alors : théorique, réalisation de maquettes 
en papier et scénographie. Les trois séances, avec les enfants, se 
déroulent en plusieurs temps, liant différents supports pour aborder ce 
thème et apporter des nouvelles connaissances. Un carnet guide les 
élèves, où plusieurs personnages évoluent et les aident à se questionner 
et à trouver des réponses à la problématique.
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Sensibilis(action), optionnel 2017/18 - ENSACF
Enseignante : Sabine Thuilier
Directeur de l’école Charles Perrault : Benoit Aubry
Etudiants : Juliette Audebert, Claire Bouguin, Guillaume Bouquet, 
Amélie Brez, Lorette Klepper, Anaïs Levassort, Camille Maurice, Anaelle 
Orousset, Florian Pohu
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préparation de l’exposition

Plusieurs rencontres et échanges sont organisés entre les résidentes et 
les étudiants de Sensibilis(actions) pour projeter une exposition collective 
qui présentera les expériences de sensibilisation à l’architecture menées 
au sein de l’ENSACF : Premiers pas vers l’architecture.

Cette exposition présente ces 5 expériences d’ateliers menés avec 
différents publics, dans divers cadres d’interventions et de nombreux 
partenaires. Elle est conçue à la fois comme un récit de ces démarches, 
mais aussi comme un prolongement des méthodes et outils développés 
avec plusieurs manipulations proposées aux plus jeunes : un espace à la 
fois de diffusion et d’atelier.
Un temps de valorisation à parcourir par les classes et les écoles, mais 
aussi un lieu d’expression et d’expérimentation avec un espace dédié aux 
enfants.

EXPOSITION

du 17 mai au 03 juin 2018
Salle d’expo de l’ENSACF
Entrée libre | 9h > 17h
du lundi au vendredi>  École Nationale Supérieure d’Architecture 

de Clermont-Ferrand 
85 rue du Docteur Bousquet / 63100 Clermont-Ferrand 
www.clermont-fd.archi.fr 
Renseignements : 04 73 34 71 50

Venir à l’ENSACF
par le tram :  ligne A, arrêt « les Vignes »
par le bus :  lignes 3 et 31, arrêt « les Vignes »

 vous plonge au cœur 
de la sensibilisation à l’architecture auprès des 
enfants. Les écoles Charles Perrault, George Sand 
et Philippe Arbos, ainsi que les centres de loisirs 
Alphonse Daudet et Le Château des Vergnes ont 
participé à différents projets sur la thématique de 
la ville. Le but de ces interventions est de sensibi-
liser les enfants aux enjeux des territoires urbains 
autour de divers ateliers créatifs. Cette exposition 
retrace l’historique des 5 projets et vous invite à 
découvrir la ville à travers l’univers des enfants.

Plan de l’exposition (conception graphique : Sophie Loiseau)
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Nos premiers remerciements s’adressent à la DRAC Auvergne-Rhône-
Alpes, à la ville de Clermont-Ferrand ainsi qu’à l’école Nationale 
Supérieure d’Architecture de Clermont-Ferrand pour avoir pu permettre 
à cette résidence de se réaliser.

Merci à Mme Barbier et à tout le personnel de l’ENSACF qui ont assuré le 
bon déroulement de ces quatre semaines. 

Nous remercions le jury qui a sélectionné les lauréates, à savoir :
Agnès Monier, conseillère éducation artistique et territoire et Florence 
Delomier Rollin, conseillère architecture - DRAC Auvergne-Rhône-Alpes  
Philippe Venck, Inspecteur de l’éducation Nationale Circonscription 
Clermont-Billom-Vic et Sylvie Juilhard, Directrice école élémentaire 
George Sand - éducation Nationale
Alowa Medjkoune , coordinateur périscolaire secteur nord - Ville de 
Clermont-Ferrand
Agnès Barbier, directrice ; Maryline Doutre, directrice de la prospective ; 
Nikolas Foure, enseignant ; Zakia Douakha, directrice de la communication 
- ENSACF
Sabine Thuilier, co-directrice - Pixel[13]

Merci à Clément Voldoire et Cécile Audet de la Ville de Clermont-Ferrand.

remerciements
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Charlotte Boyard, Bettina Gillet et Marisol Valencia

Merci aux différentes personnes, enseignants, directeurs et animateurs 
de centres aérés, avec qui nous avons collaboré avec plaisir : Carole 
Morey, enseignante à l’école maternelle Philippe Arbos ; Lorna Tixier, 
Emilie, Coralie, Souad et Sabrina, équipe d’animation du Château des 
Vergnes ; Julie Labeille, enseignante à l’école primaire George Sand ; 
Sébastien Borie, Safa, Hamed et Valérie, équipe d’animation du centre 
Alphonse Daudet. Merci à Mme Claude Blandine.

Enfin, nous tenons à remercier chaleureusement Sabine Thuilier qui 
nous a accompagnées du début jusqu’à la fin dans cette belle aventure 
professionnelle et humaine.





Crédits photographiques : 
Contenu : Alexandre Cubizolles, Sabine Thuilier, Bettina Gillet, Marisol 
Valencia, Charlotte Boyard, Grégoire Delanos, photographe et s28.
Couverture : Sabine Thuilier
Conception graphique affiche exposition : Sophie Loiseau
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